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En matière de révolte,
nul·le n’a besoin d’ancêtres.

gattilier rend tout homme rayonnant
sein pousse en tranquillité

rend femme approximativement

gattilier rend sexe léger
genre disparaît doucement

rend demi-nonne demi-pédé
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Sous l’arbre son envergure
Toutes distantes d’une main tendue
Se retrouvent les pêches
Qu’elles soient ronde ou sèches
Elles tombent souvent
Pas par amour, sur les trottoirs déserts
Ennivrantes, font tourner les têtes,
Ventriloques, font causer le bide,
De sucre, la dalle les fait escalader
De chair, tes fidèles ont abusé
De jus, ton pull en est recouvert.

Pas de trèves, même l’hiver ses joues brillent
Du rouge du jaune au vert, teintes pâles des billets
Elles risquent, arrivant le gel,
Leurs douces peaux sans pareil,
De perdre, tout leur fidélité
Envers, leur foi, celle l’inviter
Au rouge, le foie ne peut décliner.

Merveilles, au sortir du printemps
Mais puisse le temps des montées de sèves
Servir ses jeunes fruits d’été.

Enfin, sous l’ombre d’un lampadaire,
Teintant de jaune leur doux nuancier
Se frottent à elles quelques hymenoptères
Luisant, reflêtant les pêches
Puissantes chimères ardentes
Épuisées par la hargne, poussées par le désir
Dans la hâte d’être mangée
Même si rongé par les vers
Et puis merde
Pour pouvoir pousser,
Va bien falloir être croqué,
Aller se faire enculer ailleurs,
Changer de verger
Et plus tard, on taira la douleur,
Des rougeurs des baisers volés,
On lira dans les vergetures
Formées entre la queue et le pied,
Y a que dans les supermarchés
Que les pêches ne pourrissent,
Y a que amoureuses
Que les putes ne meurent jamais.

Les putains portent l’empreinte 
de deux principes opposés. Le 
principe anar- chique de plaisir et 
le principe hiérarchique du service 
divin, qu’il s’agisse de Dieu au sens 
propre de ce nom, comme pour 
les hiérodules, ou qu’il s’agisse 
de l’argent. Dans cette figure, les 
deux figures, les deux principes 
connaissent des hauts et des bas, 
leur empreinte à une histoire. 
Dans cet ordre d’idée, la cocotte 
moderne est à ranger dans le type 
hiératique, la putain réunit en 
elle l’empreinte particulièrement 
nette de deux principes : rébellion 
et obéissance (par nécessité). Il faut 
considérer que cette antinomie 
de deux principes de l’histoire du 
monde (en bref : le révolutionnaire 
et le théocratique) se manifeste 
chez les putains.

Les putains apparaîssent aux yeux 
du puritain comme une lumière 
aveuglante, aux yeux de la mère 
comme une fragile extension de 
soi, aux yeux de l’enfant comme 
la bénédiction, aux phares des 
clients comme un risque à prendre, 
à donner.

Les bois, parkings et chiottes 
sont les seuls espaces encore 
fréquentable des villes dont le 
budget annuellement attribué à 
la salubrité ne dépasse pas les 150 
millions d’euros.

L’ensemble des êtres jugeant 
nécessaire le fait de parquer 
les corps prostitués hors, loin, 
infra-ville, sont aussi ceux qui se 
prémunissent d’être aperçus en 
face de leur lieu de travail auprès 
d’elles, accablant leur proie de 
grossiéreté.

L’ensemble des êtres jugeant 
nécessaire le fait de rendre les 
coups, à tous ceux qui, hors-leur-loi, 
grossissent les rangs des corps les 

faisant travailler pour précaires et 
abusés, ont raison : acab (all client 
are bastards).

Nous sommes les jnouns du désert 
qu’est la cité.

Les putains ne disposent pas 
d’une apparence particulière, elles 
ont contrairement à ce qu’elles 
pourraient prétendre, l’apparence 
qu’on souhaite leur donner : 
voiles teintés des flux de motifs 
innondant les tables déroulantes 
de la toile.

Si le fait d’être rénumérées 
pour un service rend les putains 
totalement disponibles, c’est-à-
dire sans à priori la possibilité 
de refuser un signe de la main 
les appelant, dans ce cas, qu’elle 
différence fondamentale entre la 
prostitution et l’intérim ?

Les putains n’existent que dans la 
bouche de ceux qui les désirent.
Le reste du temps, elles font 
comme tout le monde : volent des 
fringues, s’incrustent au cortège, 
disposent de leur corps comme 
bon leur semble. `

Les putains sont partout infiltrées : 
dans le bus exténuées comme tout 
le monde, dans les rêves aux décors 
rbnb des branleurs, dans le langage 
comme une ponctuation. 

Peut-être est-ce pour cette raison 
que tout le monde ait l’air de les 
chercher à crier PUTAINS ! à tout 
bout de champs. 

En attendant, elles se retrouvent 
nulle part : ni dans un syndicat, ni 
dans la rue sous couvre-feu, ni dans 
leur association avec la trahison.

La seule chose qu’elles trahissent, 
c’est la misère existentielle de leur 
clients.

The son and the peach
Loosing times for peanuts

With lovers how rich
With loosers that reach

Themselves that their misery
Won’t win on our lives any
Rather va porter ses fruits

Rather than finir dans leurs lits.


